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Colloque national
Site d’Agadir Oufella
Histoire, archéologie et mise en valeur

23 mai 2016
Agadir était connue  des Européens depuis fort longtemps.  Au XIV et XVème siècle,  les cartes marines européennes indiquent le lieu sous le nom de Porto Mesguinum (port de la tribu locale Mesguina).  C’est à partir de ce temps que l’histoire d’Agadir commence à l’échelle internationale.
 En 1505,  les Portugais construisent au même lieu, qui se situe au pied de  l’éperon qui domine  la baie d’Agadir, un comptoir commercial et une forteresse à laquelle ils donnèrent le nom de Santa Cruz  do Cabo do Aguer( Sainte Croix du Cap Guir). Cet emplacement  devint plus tard le Quartier Founti (dont l’origine est probablement  le mot portugais Fonte qui veut dire fontaine). 
En 1541, le Sultan Saâdien   Mohamed Cheikh, édifie au sommet du même éperon, à environ 230m d’altitude, la forteresse (Kasbah) d’Agadir Oufella qui allait mettre fin à l’occupation portugaise de Santa Cruz.  
Outre la position maritime stratégique  d’Agadir, les richesses poissonneuses, agricoles et minières  de son territoire, engendrèrent  une prospérité économique et commerciale considérable. Agadir, qui  jouissait d’une bonne réputation au niveau international, fut l’objet de convoitises des Européens. Les  négociants hollandais, danois, français,  anglais, portugais et espagnols ne cessèrent de s'y disputer l'influence. Aux XVIe et XVIIe siècles, le port d’Agadir, devenu le débouché du Soudan, est un  grand port  de transit et d’échanges des marchandises européennes contre les produits  du sud marocain et du Soudan (notamment son or). « le port d’Agadir avait enregistré sous les Saâdiens, ses plus grandes rentrées douanières, compte tenu des avantages fiscaux accordés à l’exportation ».  On souligne encore qu’à ce port, «  l’activité de l’exportation concernait essentiellement le sucre de la région de Souss qui était très sollicité en Europe. ». 


Après une longue période de prospérité sous les règnes des Saadiens et Alaouites, Agadir commence à décliner  à partir de 1760, date de la construction du port de Mogador(Essaouira), qui remplace celui d’Agadir. Ce déclin dure un siècle et demi

A la fin du 19e siècle, Agadir reprend sa place économique et stratégique d’antan. Des commerçants allemands, notamment les frères Mannesmann, s'installèrent dans le Souss, et y occupèrent les terres cultivables et  les mines destinées à l’exportation. 

L’importance d’Agadir  se manifeste une autre fois en 1911, pendant le conflit franco-allemand  relatif à l’occupation de cette localité stratégique (Crise d’Agadir de 1911). Ce conflit fut réglé suite à l’abandon de la France d’une partie du Congo à l’Allemagne.
En 1960, Agadir fut ravagé par un violent séisme. Les deux quartiers d’Agadir Oufella, la kasbah et Founti, furent totalement détruits.   

Malheureusement, cette riche et longue histoire d’Agadir qui s’étale sur plusieurs  siècles, est encore mal connue. D’habitude les gens réduisent son histoire à sa dernière étape et ne s’intéressent qu’à  l’époque récente comprise entre le début du protectorat et la date du séisme de 1960.  
L’un des ’objectifs de ce colloque est de restituer la place qui  revient à Agadir dans l’histoire, notamment ses relations extérieures et sa dimension internationale d’antan.
Les axes proposés sont :


   - Importance historique et archéologique du site d’Agadir Oufella

  - Agadir dans les circuits de commerce maritime international (15 - 18 siècles).
 - Agadir et le commerce entre l'Europe et l'Afrique à partir du 16ème siècle 
 - Agadir dans les traités commerciaux entre le Maroc et les pays européens depuis       
   le 16e siècle

 - Patrimoine naturel et culturel d'Agadir Oufella
 - Agadir Oufella et le développement du tourisme culturel local 
                                                                                   Comité d’organisation
Programme

9h : Séance inaugurale : ouverture et allocutions
9h30 : Pause-café 

10h : Première séance : présidence : Ahmed OUMOUSS (Chercheur en patrimoine culturel.    Directeur du Centre National du Patrimoine Rupestre, Ministère de la Culture) 
- Abdeljalil BOUZOUGGAR (Enseignant-chercheur en Préhistoire, Institut National des Sciences de l’Archéologie et du Patrimoine, Ministère de la Culture, Rabat) :
                                          Le premier peuplement humain dans la région d’Agadir :
                                          Les données de l'archéologie
- M’bark BOUZALIM( Enseignant-chercheur en géographie et patrimoine naturel, FLSH d’Agadir) et Ali DADOUN (Enseignant-chercheur en géographie et patrimoine naturel, FLSH d’Agadir) :    

                                           Le mont d’Agadir Oufella : Patrimoine naturel  et culturel

Abdellah STITO (Enseignant- chercheur en histoire moderne, FLSH d’Agadir):
                                          Région d’Agadir et l’émergence de la dynastie saâdienne 



                au début du 16ème siècle
- Ahmed CHAIKHI (Enseignant- chercheur en Histoire et architecture, FLSH  d’Agadir) : 
                                          Agadir à travers les archives espagnoles à partir du 16ème siècle   
                           ( Archivo Historico Nacional Madrid)

- Mohamed LMOULOUKI (Enseignant- chercheur en histoire, FLSH d’Agadir): 
                                          Quelques aspects des influences ibériques sur l’architecture   


                marocaine au temps des Saadiens (16-17ème siècle)
-Elarbi ERBATi( Enseignant- chercheur en archéologie islamique, Institut National des Sciences de l’Archéologie et du Patrimoine, Ministère de la Culture, Rabat) et
 Abdelouahed OUMLIL (Enseignant- chercheur en archéologie et patrimoine, FLSH d’Agadir) :

                                                     Archéologie d’ Agadir Oufella 
12h30 : Débat

13h : Déjeuner 

14H : Deuxième séance : Présidence :
- Abderrahim HIMMAD (Enseignant-chercheur en patrimoine juif, FLSH d’Agadir) :

                                                Agadir Oufella dans la mémoire juive
- Jamaa BNIDIR (Chercheur en patrimoine culturel maritime. Président du Centre d’Aglou pour la Recherche et la Documentation) :

                                             Aspects  du patrimoine culturel maritime au port d’Agadir
- Said LAARIBYA (-Enseignant-chercheur en environnement, Campus Universitaire Ait Melloul-Université Ibn Zohr-Agadir) :

                                         Site d’Agadir Oufella : Enjeux de réhabilitation et de valorisation 
- Otmane HNAKA (Enseignant-chercheur en géographie et aménagement, FLSH d’Agadir) :

                                           Pour une approche globale de la réhabilitation d’Agadir Oufella
- Ahmed OUMOUSS (Chercheur en patrimoine culturel. Directeur du Centre National du    Patrimoine Rupestre, Ministère de la Culture) :
    
                          Principes d’orientation pour la planification à la mise en valeur du   


site archéologique « Agadir Oufella »
-Lahoucine AIT MELLOUK (Etudiant chercheur en patrimoine et développement et                     Fettouma M'HAMIOUDY (Etudiante chercheure en patrimoine et développement) : 

 


Contribution au projet universitaire de l’Université Ibn Zohr relatif à 


la mise en valeur du site archéologique d’Agadir oufella
- Mohamed BOUSSALH (Enseignant-chercheur en patrimoine culturel. Directeur du Centre             de Conservation et de Réhabilitation du Patrimoine Architectural Atlasique et  Subatlasique, CERKAS, Ministère de la Culture) : 
                                        Agadir Oufella entre la problématique de restauration et les    



  possibilités de réhabilitation 
- Brahim MOUDOUD( Enseignant-chercheur en tourisme et développement, FLSH d’Agadir) : 

                                          Agadir Oufella et le développement du tourisme culturel local 
- Débat et recommandations 

· Comité d’organisation : les professeurs :
- Mohamed LMOULOUKI

- M’Bark BOUZALIM

- Ali DADOUN
- Ahmed CHAIKHI

- Mohamed HADRI
- Mohamed BOUAJAJA

- Mohamed Mustapha BOUDRIBILA

- Bahija HILATE (Doctorante en patrimoine et développement)
- Mohamed El MRINI (Doctorant en patrimoine et développement)
- Redouane MANOUZE (Doctorant en patrimoine et développement)

